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CHAPITRE XX
Des indiens Carios.

Après avoir été forcés de quitter cette nation,
nous arrivâmes chez les Carios, qui habitent à
cinquante lieues des Agaces. Nous y trouvâmes,
grâce à Dieu, et comme on nous l'avait dit, des
provisions en abondance, du blé de Turquie ou
maïs (43), des patates (44), racines qui ressemblent
aux pommes et qui ont à peu près le même goût,
d'autres racines nommées mandioch pobior (45), qui
ont un goût de châtaigne. Les Carios fabriquent du
vin avec la mandeboere (46), ils ont aussi de la
viande, du poisson, des cerfs, des sangliers, des
autruches, des moutons du pays, presque aussi
grands que nos mulets, des poules, des chèvres et
des lapins. On y trouve beaucoup de coton et du
miel avec lequel les habitants préparent une
boisson fermentée.

Le territoire des Carios a environ trois cents
lieues d'étendue en tout sens. Ils sont petits, d'une
forte corpulence. Les hommes ont un trou à la
lèvre dans lequel ils placent un morceau de cristal
jaunâtre, de la grosseur d'une plume, de deux
palmes (47) de long et qu'ils nomment paraboL (48). Ils
sont tous nus comme la nature les a créés, quels
que soient leur sexe et leur âge.



Chez cette nation, le père vend sa fille, le mari sa
femme ; quelquefois même le frère vend sa soeur.
On achète une femme pour une chemise, un
couteau, un hameçon ou quelque autre bagatelle
du même genre. Ils mangent de la chair humaine
quand ils peuvent s'en procurer. Ils engraissent les
prisonniers qu'ils font à la guerre, comme nous
engraissons les porcs. Cependant s'ils prennent
une femme jeune et belle, ils la gardent quelques
années ; mais lorsqu'ils en sont dégoûtés, ils la
tuent et font pour la dévorer un festin d'apparat,
comme nous faisons un repas de noce. Si leur
prisonnier est d'un âge avancé, ils le laissent
mourir de sa mort naturelle.

Les Carios entreprennent de plus longs
voyages qu'aucune des nations qui habitent les



rives du río de la Plata. Ils sont très vaillants. Leurs
villages sont construits sur des collines, le long du
fleuve Paraguay.

NOTES.
Note N°43, p. 143, de Juan Archibaldo Lanús,
préfacier de l’édition Utz de 1998) : D'après
Humboldt (Essai politique sur le Royaume de la
Nouvelle-Espagne, Utz, 1997, t. II, p. 376), lors de
l'arrivée des Européens en Amérique, le maïs était
répandu du sud du Chili à l'actuelle Pennsylvanie.
Le terme « maïs » est originaire des Antilles, le
nom guarani de cette céréale étant avati. D'après
Edmundo Wernicke (traducteur en espagnol de
SCHMIDEL en 1938), l'expression « blé de
Turquie » proviendrait du fait que les Allemands
ont connu cette plante, importée par les Espagnols
dans le Bassin méditerranéen, au travers de leurs
contacts avec les Turcs.
Note N°44, p. 143 : Il s'agit vraisemblablement des
patates dites douces (en espagnol batates), les
ignames ou Dioscorea alata, qui ont aussi un goût
sucré, ayant dans les terrains fertiles des régions
tropicales d'Amérique des dimensions beaucoup
plus considérables que celles des pommes. Cf.
Humboldt, Essai politique sur le Royaume de la
Nouvelle-Espagne, (Utz, 1997, t. II), pp. 406-408.
Note N°45, pp. 143-144 : Schmidel fait bien sûr ici
référence au manioc (Jatropha manihot), dont le
nom vient du guarani manihot. Le terme guarani



ayant connu de nombreuses variantes locales
(ainsi il devient camagnoc à Cayenne), il nous
paraît préférable de nous en tenir à l'orthographe
de Schmidel, reprise par Ternaux-Compans. Le fait
que ladite racine soit mangée telle quelle et ait un
goût de châtaigne indique qu'il s'agit en
l'occurence de la variété dite douce du manioc, la
variété amère étant un poison très actif si on ne
sépare pas avant de la consommer le suc
vénéneux qu'elle renferme de la fécule nourissante
par une préparation assez complexe (cf. Humboldt,
Essai politique sur le Royaume de la
Nouvelle-Espagne, (Utz, 1997, t. II), pp. 370-375).
Note N°46, p. 144 : Il s'agit probablement de
l'algarrobo (caroubier) qui, fermenté, donne une
sorte d'hydromel (aloja).
Note N°47, p. 144 : Palme = Mesure de longueur
surtout employée dans le midi de l'Europe et qui
représente l'étendue des doigts d'une main, soit
environ 25 centimètres.
Note N°48, p. 144 : Cf. Hans Staden, Nus,
féroces et anthropophages, 1557, réédition
Métailié-Point Le Seuil, Paris, 1990, pp. 188-191.
Carios, voir, e. a., la traduction française de El
capitán Vergara de Roberto J. Payró :

Chapitre II. — Ce qui se dit à la Casa Fuerte
http://idesetautres.be/upload/PAYRO%20CAPITAN%20V
ERGARA%20LIVRE%201%20CHAPITRE%202.pdf
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« Carte des communautés indigènes habitant la
région du Paraguay au 16ème siècle » (réalisée par
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CANDELA ; La Conquête du Paraguay, page
« 183 » non numérotée.


